
LE GROGNARD.

m'y prendre pour vous satisfaire
sur ce point. J'y mettrai touLe la

bonne volonté possible. »
« BLANOHE VIOLET. »

-Si j'avais quinze ans de noces
de moins sur le dos, dit d Rn-
(hiChe0, voilî -la femme que j'e-
pouserais... Mais ma'ntcîîaut4,...
ah? maintenant, mo -n11:. , le
temps est passe ou .u poutVai.

eneole faire ave quelque brio l'é-
ducation d'une jeune fille.

Au moment où Victor Ron.
dache se livrait . ces amères ré
flexions, son domestfque vint lu
prévenir qu'une jeune fille de,
mandait à lui parler.

-Faites entrer, dit-il.
Fort joli brin de fille, ina foi,

grands yeux noirs, boucho dh--
cieusement petite, teint d'une
fracheur ro-e, avec un léger du-
vet do pêche à la commissure des
lèvres, taille élancée et bien

prise, et avec cela l'allure et la
démarche d'uno déesse un pou
gênée do s'ôtre égarée dans la
chambre d'un vieux garçon.

En voyant entrer cette jeune
fille un peu iougissante, Victor
de Rondache sentit une sèvo de
jeunesse lui monter au cerveau et
un feu mal éteint lui curir dans
les veines.

-Que puis-je pour vous servir
demanda-t-il.

-Mon Dieu, la chose est bien
simple. J'ai vu dons le journal une
annonce de mariage qui m'intri-
triguo au plus hout point. Comme

je suis très curieuse de ma na-
ture, j'ai tenu à savoir quel était
l'auteur de cette énigme inatri-
moniale... Pardonnez-moi, mon-
sieur, de ne pas vous révéler le
stratagème indiscret grâce auquel

je suis parvenu à démasquer votre
incognito et à découvrir votre
adresse. Je sais que vous êtes
monsieur V. R..., lo célibataire
déjà mûr, passablement chauve
cl coera, comme il est dit dans
l'annonce. Je vous ai suivi plu-
siours fois, et, permettez-moi de
vous le dire, je ne vous ai trouvé
ni aussi abîmé, ni aussi décati
qu'il vous -plaît de prétendre...
En conséquence, monsieur, je
viens vous offrir ma main I...

-Donnez-vous donc la peine de
asseoir, fit Victor de Rondache
un peu étoxrdi de ceO piélude.

Ils s'assiient tus deux dans un
coin d'ombre propice aux confes-
siOns delicates. M. de Rondache
se sentait sous l'influonco d'une
espèce de courant magnétique qui
lui enlevait l'usage de la volonté
et de la parole. Il regardait, il
admirait et il se taisait...

-A propos vous savez que j'ai
commis la faute, lui dit-elle tout
d'un coup.

-La faute 1... Quelle faute?
demanda-t-il de l'air ahuri d'un
homme réveillé au milieu d'un
b au rêve

-Pourquoi faire l'étonné? fit-
elle en souriant... Vous avez
vous même annoncé dans lesjour-
naux que sans cette faute, vous
ne vous mfiriez jamais.

-Ah 1- oui, oui, ë'est juste......
vous avez raison.

Vous souvenez-vous d'une
lettre que vous ave reçue l'autre
jour, signée- Blaniche Violet ?......

AU TEMPS DES PRUNES DANS LE VERGER MINISTERIEL.

Johniy secoue les pruniers. Les prunes bleues tiennent bon, mais toutes les prunes rouges
tombent. Mousseau et Lorarger ne veulent pas travailler ils préfèrent rester sur le banc. Sénécal'
1[ et Chapleau s'offrent pour avoiride l'emploi, mais ces geus-là ça ne travaUle pas pour des prunes.

Blanche Violet, c'était moi... Je
vous demandais un conseil sur la
faute A ccmmettre, et vous n'avez
pas daigné me répondre. C'était
mal à vous, car vous pouviez me
tirer d'un cruel embarras... Enfin,
j'ai fini par trouver la faute toute
seule; -pas tout à fait tout seule
cependant, car j'ai dû appeler à
mon aide mon petit cousin AI
fri-cd... C'est avec Alfred que la
faute a été commise.............

- Quel cynisme 1 e dit M
Ron dahe; mais, quoi, elle est
adorable 1... et je suis ensorcelé 1

-Oh li je vois quo vous êtes
inerédu'o... Vous êtes comme
Saint Thomas, vous doutez; mais
devant des preuves sans réplique,
il faudra bien que vous rendiez
les armes... J'ai des certificats qui
témoignent on ma faveur...

-Des certifients 1 Sapristi, la
petite a de l'aplomb!...

-J'ai fait signer d'abord un
papier à mou cousin AlfreJ
c'était de toute justice, il nie
devait bien cela: ensuite je mi'en
suis fait délivrer un autre par M.
la curé de la paroisse.

-Comment 1 le curé aussi ?
-Eh 1 monsieur, il en avait

bien le droit .ca je lui avais avoué
ma faute, en dehors du confes-
sionnal...

-Fort bien, mais quelle est
donc cette fauto dont vous me
parlez depuis une demi-heuro 1
faites-moi plaisir de me le dire, je
vous on supplie.

- Oh 1 monsieur, je n'oserai
jamais, dit-elle en baissant les
yeux; c'est trop honteux, j'aime-
rais mieux rentrer sous terra...

...Trois mois après, M. Victor
do Rondaclho épousait en justes
noces Mllo Blanche Violet.

Le lendemain de son mariage,
sa femme remarqua son air tÉ-ou-
blé ot iniquiot.

- Qu'avez-vous ? lui dit-elle

d'un air câlin.
-C'ostette faute quo tu as

commise, répondit-il, et au sujet
de laquelle tu n'as jamais voulu
t'expliquer .........

-La faute avec mon cousin ?
-Oui, avec ton cousin...
-Oh ! va, c'est bien simple

la chose s'est faite dans la biblio-
,haque de papa, un jour qu'il

était sorti...
Une sueur froide ruissela sur

le front de M. de Rondache. So
femme continua tranquillement:

-Papa nous avait sévèremont
interdit de toucher ai ftuit défen-
fu: % ous n'eûmes rien do plus
pressé que d'y goùter: Alfred pi-il
un volume dans un rayon de la
bIbliothèque, et puis...

--Et puis quoi ?... demanda le
mari tout haletant d'émotion.

-Et puis nous le lûmes en-J
semble... C'était très immorale...
Ca s'appelait. je cro:s, les Trois
Mousque«ures......

- OufI fit de Rondnche; j'aime
mieux cette faute-là 1... Quand je
serai sur los dents et que ma
femme voudra se livrer au vice,
j'assouvi-ai sa passion on lui don-
nant à 'ire Vingt ans après et le-
Vicomte de Bragelonne.

BADINAGES

Facétieux le recorder de Montréal
Un vagabond est amené devan t

lui.
-Quels-sont vos moyens d'exis-

tence?
-Jo travaille, Votre Honneur.
-A quoi?

-A n'importe quoi.
-Aimez-vous à travailler ?
-J'adore ça, Votre Honneur.

t vous êtos dispos-éà tra-
vailler? -

-A tout, Votre Honneur.
-Eh bien I vous aurez deux

mois travaux forcés.

**

-Les amis de la bonne chère
apprendront avec plaisir le retour
parmi nous de FRANK LÀ.BEL-
LE, le champion des préparateurs
do mixed drin ks. Il a accepté la
place de premier commis du
IIUBB, lo restaurant populaire
No. 243 Rue StJacques. Frank
tient à garder sa réputation de
roi des breu-ages de fantaisie et
otit loanond sait qu'il possède le
secret dles préparations los déli.
Cieuses et les plus difficiles.
Ses amis devront lui faire une
vPite pour lai donner l'occasion
le leur pouver jusqu'à quel point
il a élevé l'art de préparer les
/hey drinkJs.

-M. Joseph Rien deau de l'Hô.
tel St-James à Trois Rivières a
éto prié par ses nombreux amis de
Montréal de venir établir parmi
nous nu véritable hôtel canadien.
français. Il est ai-rivé à Montréal
ces jours derniers, et il a déclaré
qu'il préférait rester à Trois-
Rivières où il tient l'hôtel le plus
populaire, celui qui est patronisé
par le Marquis de Lorne. et sa
suite. Le St Janes n'étant pas
assez spacieux dour sa clientèle
toujours croissan'e il a été obligé
de meubler desappartements dans
le grand édifice an face de son
établissement.

-En réponse à ce qui a paru
dans notre dernier numéro M.
Bisaillon dit qu'il a marché avec
la section du Sacré-Cour dans les
rangs de la procession de la St
Jean.Baptiste parce que cette
section était do beaucoup plus
honorable que la section Notre-
Dame. C'est cette section qui a
fait les premières démarches pour
la démonstration.

La question d'Egypte.-Une dé-
pêche de Lord Dufferin, ambassa-
dour anglais auprès de la Porte
dit que le bombardement d'Alex-
andrie n'obligera pas la'Turquioà
déclarer la guerre à l'Angleterre.
Lord Dufferin a pacifié'le Suftan
on lui donnant une boîte. dexcel-
lents cigares do la Havane et une
belle pipe en bois à.bout d'ambre
qu'il avait achetées au .prix du
gros chez A. Natlian, No. 71 'rue
St. Laurent, làoù.touales artie'es
de fumeurs soât à très bon mar-
ché.

MAJORITE

10.000 VOIX
POUR LES MODES

CIIAPUT et MASSE

17 RUE ST. JOSEPH

MONTRtEAL

Sur toutes nos

Marchandises.

La Vente
DUl ERA

Tous le Mois.

Bon marche
Incroyable.

BOISSEAU FRERh3
235& 237

RUE ST. LAURENT.

RESTAURANT RABAT.
25 et 27 COTE ST. LAMBERT

( Aîtreie aison Beau. )
Cet établissement a été complé-

toment restauré et meublé à neuf
par M. Rabat dont le talent coi-
me. cuisinier français est bien con-
nu à Montréal. Dnerd à 15 cents
de 11 à 3 heures. Diner :complet
25 ets., en cabinets particuliers.
Soupe, Poisson, Vi;tnde, Légumes,
Dessert. Vins de premiers crus,
importés spéeialement pour cette

E. RABAT.
Propriétaire.

OCCASION 'iNIQUE
PROFITEZ- D'UN VERITA-

BLE SACRIFICE.

Grande Vente du -lot le plus
considérable de Marehandises Sè-
ches endommagécs:par le feu chez
MM. Greenshiold,& Cie. :Ce lot
sera littéralement eacrifé aux
prix les plus bas. Il consisf en

CoToNs,
INDIENNES,

SoIRIES,
VELoURs,

LNETLEs,

TWEEDS,
RUBANS,

COLS>,

ETOFFES A RORES, ETC.
*Le. to ut doit être. !vendti sans

reserve avant fuit jours. Profi-
tez de s'occasion n allant faire

vos achats chez

J. T. JODAN.
N~O, 289 ST. LAURENT.


